Compagne cavoureuce et bonne

A qui jai confié le coin

Définitif de ma perconne,

Toi mon dernier, mon ceul témoin,
Viens ¢a, chére, que je te baice,

Que je tembragcce long et fort,

Mon coeur préc de ton coeur bat daice
Et damour pour jucqud la mort :
Aime-moi,

Car, canc toi,

Rien ne pui,

Rien ne cuic.

Je vaie queux comme un rat déglice
Et toi tu nac que tec dix doigte ;

(a table nect pas couvent mice



Dange no¢ couc-cole et cous no¢ toite ;
Mais jamaic notre lit ne chome,
Toujours joyeux, toujours fété

Et jy cuic le roi du royaume

De ta gaité, de ta canté !

Aime-moi,

Car, canc toi,

Pien ne puis,

Rien ne cuic.

Aprés no¢ nuite damour robuste
Je core de tec brac mieux trempé,
Ta riche carecce ect la jucte,

Sange rien de ma chair de trompé,
Ton amour répand (a vaillance
Dang tout mon étre, comme un vin,

Et, ceule, tu ¢aic la ccience



De me gonfler un coeur divin.
Aime-moi,

Car, canc toi,

Pien ne ,bu/g',

Rien ne cuic.

Quimporte ton paccé, ma belle,
Et quimporte, parbleu ! le mien :
Je taime dun amour fidéle

Et tu ne mag fait que du bien.
Uniccone dang noe deux micéree
Le pardon quon nous refusait
Et je tetreine et tu me cerrec
Et zut au monde qui jascait !
Aime-maoi,

Car, canc toi,

Rien ne pui,






